A un enfant

Laicce en tes yeux ¢i pure et ¢i beaux dinnocence
Trictes plonger mege yeux,
Car jai becoin de voir aux reqarde de [enfance

Se réfléchir lec cieux.

(agpect doux et cerein de ta naive joie
Calmera pour un jour
Ces orages brilante qui me livrent en proie

Aux tourmente de [amour.

Fuic-lec cec ouragang, courbe ta blonde téte,
Enfant, quand ils viendront ;
Car on garde longtempe dune telle tempéte

(empreinte cur le front.



Maie ¢i Dieu [a voulu, jette au cou de ta mére
Te¢ deux brae défaillante ;
Une mére a toujoure ces brac préts, quand la terre

Manque & no¢ pag tremblants.

Une mére, voie-tu, cest (A (unique femme
Quil faille aimer toujours,
A qui le ciel ait mic asccez damour dang [Ame

Pour chacun de nog jours.

Aux cuavee accorde de ca voix douce et tendre
Endormi mollement,
Enfant aimé ta mére, aime-la cang apprendre

Que [on aime autrement.

Aimer ! parole triste, incultante ironie

Pour qui vit un matin,



Mot fatal, et qui na décho dang cette vie

Quamertume et dédain !

Oh ! choicir une femme et créer autour delle
Tout un monde enchante,
Et vouloir ceulement pour la faire immortelle

Une inmmortalité !

A cec moindres diccours cuspendre tout con étre,
Emu dun doux ecpoir,
Et mourir tout le jour, hélac ! a ce promettre

Un courire, le coir !

Et loreque ce. reqard que le regard mendie
On na pu [obtenir,
Sentir avec terreur & [Ame anéantie

Echapper [avenir ;



A la vie, au bonheur, dane c¢a douleur farouche,
Jeter un morne adiey,
Tomber & deux genoux le front contre ca couche

Et cécrier : & Mon Dieu !

& Au lieu de lec laiccer [un cur [autre deccendre
< pecante a mon ceeur,
Mon Dieu ! ne pouvez-vous engemble lec reprendre

Tous cec joure de malheur 7 »

E,baicek ce¢ tourmente 7a'en ce monde oa nous commes
On ne peut exprimer,
Lentement en mourir, dane la langue de¢ hommee

Cela cappelle aimer !
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